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“LAVAL BILLIARD PARLOR”

285, RUE SAINTE-CATHERINE EST, 285,

“EVERYTHING IS UP-TO-DAT.

112 1ables de pool, 2 1ables de billard anglais et une table de billard francais,
sont a la disposition des joueurs.

C’est la que les ETUDIANTS rivalisent.

LE DEVOIR

edt le journal préféré des étudiants et de leurs amis, parce qu'il publie
les meilleurs articles littéraires et politiques, comme aussi toutes les
nouvelles.

Le DEVOIR peut éire lu par tous les membres de votre famille.

Tél- Bell Est : 1334,
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